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Pierre Henry, France terre d'asile

« Il faut cesser de considérer
l'immigration comme un problème »

Pierre Henry, directeur général de
France terre d’asile, une ONG française
s’occupant des questions liées à
l’immigration, considère que le
discours de Nicolas Sarkozy sur
l’immigration n’a pas lieu d’être. Il
estime que cette sortie médiatique est
destinée exclusivement à des fins
électorales. Par ailleurs, il appelle à
changer le regard, à cesser de faire de
l’immigration un problème et à traiter
cette question comme une donnée et
une chance. 

Le président de la République française,
Nicolas Sarkozy, stigmatisait récemment
dans un discours les étrangers et les
Français d'origine étrangère, qu'en dites-
vous ?

Le dernier discours du Président sur la
sécurité n'est en réalité qu'une étape prépa-
ratoire pour une série de mesures qui
seront prises dans le cadre du projet de loi
sur l'immigration, qui sera soumis au
Parlement le 27 septembre prochain. Ces
dernières ont pour objectif, selon le dis-
cours officiel, de lutter contre la délin-
quance et d'assurer la sécurité des Français.
Mais dans les faits, elles visent d'autres
objectifs qui n'ont rien à voir avec les ques-
tions soulevées. Au lieu d'aborder la ques-
tion sociale, devenue difficile ces derniers
temps et d'essayer d'y trouver des solutions
durables, le Président aborde le volet sécu-
ritaire, ce qui n'a pas lieu d'être. Il est pro-
bablement anticonstitutionnel de condam-
ner à des peines pouvant aller jusqu'à la
déchéance de la nationalité française des
Français « d'origine étrangère » impliqués
dans des actes de délinquance.

Pouvez-vous nous dire quelles sont les
motivations de ces mesures radicales ?

Il est clair que le Président s'est lancé
dans la pré-campagne électorale pour les
présidentielles de 2012. Il compte, par ce
projet de loi, d'une part, fuire les questions
d'actualité telles que le chômage, qui prend
des proportions alarmantes et la situation
sociale qui ne cesse de se dégrader, et, d'au-
tre part, s'attirer les voix de l'extrême
droite.

Ce projet de loi sera-t-il approuvé par les
députés et les sénateurs ?

La composition actuelle du Parlement
français va certainement permettre à ce
projet de loi d'être approuvé. La droite a
suffisamment de députés pour la faire pas-
ser. Mais il existe cependant d'autres
moyens de contrecarrer ce projet.

Lesquels ?
Nous pouvons par exemple compter sur

la saisine du Conseil constitutionnel,
chargé d'examiner la constitutionnalité des
lois. Par exemple, les conditions de
déchéance de la nationalité étant déjà stric-

tement encadrées, il apparaît probable que
les « Sages » refusent cette grave sanction
pour des délits de droit commun.

En tant qu'ONG humanitaire, avez-vous
programmé des actions de protestations
contre ce projet de loi ?

Nous avons déjà bien évidemment réagi
lors de la présentation du projet de loi en
mars 2010. Nos actions se situent au niveau
du lobbying juridique et politique. Dans
un cadre plus élargi, nous nous sommes
associés à une cinquantaine d'organisa-
tions de défense des droits de l'homme et
de solidarité pour participer à un rassem-
blement citoyen le 4 septembre prochain à
Paris et dans toute la France. La mobilisa-
tion est cependant constante depuis le

mois de juillet, par le biais d'un plaidoyer
actif.

La question de l'immigration a été tout le
temps au centre des débats en France,
avez-vous des propositions à faire au gou-
vernement pour résoudre de ce problème
délicat ?

D'abord, il faut changer de regard, ces-
ser de faire de l'immigration un problème
et la traiter plutôt comme une donnée et
une chance.

La régulation de l'immigration doit
s'opérer au niveau européen, privilégier
l'intérêt partagé (du migrant, du pays
d'origine et du pays d'accueil).

Il faut surtout se dire que les politiques
migratoires sont parmi les politiques

publiques les plus difficiles à mettre en
œuvre. Car une politique migratoire est
toujours une solution collective et l'acte de
migrer, un destin individuel.

Ne pensez-vous pas que ce projet de loi va
compliquer davantage les relations diplo-
matiques franco-algériennes, déjà fragili-
sées par tant de questions d'ordre politi-
que et économique voire historique ?

Les relations franco-algériennes n'ont
jamais été un long fleuve tranquille mais ce
qui compte, c'est la profondeur et la réalité
des liens entre nos deux peuples, au-delà
des contingences politiques.

Entretien réalisé par Younès Saadi

«Les déclarations du pasteur T. Jones, appelant  à profaner le
saint Coran, sont dangereuses, racistes et extrémistes. Elles
portent atteinte aux valeurs humaines et à l’entraide et la
coexistence des peuples dans le monde. Comme elles incitent
à la haine et à l’extrémisme, des idéologies contraires aux
principes intrinsèques de l’Islam et aux lois internationales.»

«L’UNRWA enregistre un déficit de 84 millions de dollars (66 mil-
lions d’euros) dans le budget de fonctionnement. Cela va forcer
l’UNRWA à prendre des mesures pour fermer des institutions, des
écoles et des cliniques dans la bande de Ghaza à partir de septem-
bre prochain.»

> Abdallah El Tourki, secrétaire général de la Ligue du monde musulman > Adnane Abou Hasna, porte-parole de l’agence de l’URNWA à Ghaza 
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Nsibti laaziza 

Un front anti
Nessma s’organise

sur Facebook

L
a cause n’est autre que
l’accent sfaxien de
Mouna Noureddine,
qui suscite actuelle-
ment  un mouvement
anti-Nessma sur

Facebook. Après le scandale du chan-
teur qui a crié haut et fort «vive Bibi
Natanyahou», et qui, grâce à la mobi-
lisation sur Facebook a été dépro-
grammé du festival de Carthage, voilà
que la page fan de la chaîne privée
doit repartir à zéro, après avoir atteint
les 200 000 fans en juillet.

Après les matchs de football qui
avaient suscité tant de haine entre les
supporters, par l’intermédiaire des
actions intempestives des groupes
Facebook qui s’insultent à tort et à
travers, c’est maintenant au tour du
public sfaxien de se révolter. Et cette
fois-ci, c’est la série ramadanesque
«Nsibti Laaziza» diffusée par la chaine
privée Nessma TV, qui est en pleine
ligne de mire. La raison principale qui
a attiré la foudre des Sfaxiens, n’est
autre que l’accent régional interprété
par l’actrice tunisienne Mouna
Noureddine. Certains ont ouverte-
ment crié au scandale en organisant
un mouvement anti-Nessma sur le
réseau social Facebook, qui a fini par

prendre une ampleur disproportion-
née. Le blog Mramdhen précise qu’en
cette occasion, les facebookeurs ont
peu à peu allumé la mèche de ce mou-
vement de dénonciation en créant ici
et là des pages Facebook appelant à
boycotter la chaine Nessma. En tête de
liste, arrive la page «Pour le boycott
du feuilleton Nsibti Laaziza qui se
moque de l’accent sfaxien» rassem-
blant en à peine une semaine, le nom-
bre-record de 19 586 fans ! Mais le
pire dans tout cela, c’est que les face-
bookeurs en colère ont plus ou moins
fini par avoir raison de Nessma TV.

Comment ? En réussissant tout
bonnement à faire fermer la page offi-
cielle de la chaine privée, vraisembla-
blement grâce à une opération de
dénonciation générale (pas étonnant,
vu le nombre de révoltés). En tout cas,
une chose est sûre : Facebook devrait
peut-être revoir sa politique de
dénonciation. Parce qu’à l’heure
actuelle, n’importe qui peut suppri-
mer une page fan où encore un
compte (presque) aussi facilement
que d’ouvrir un compte mail. Il suffit
pour cela de solliciter l’aide d’à peine
quelques amis pour arriver à ses fins !
Mais il est vrai que le contexte tuni-
sien, est, disons, «particulier».
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Sharp annonce les
premiers disques Blu-ray
vierges de 100 Go

Il y a quelques semaines, la Blu-ray disc
association annonçait l'arrivée prochaine de
nouveaux formats, les disques BDXL et IH-BD.
En ce mois de juillet, Sharp indique qu'il va
commercialiser au Japon, à compter du 30
juillet (voir ici le communiqué sur le site
d'Engadget), les premiers disques Blu-ray au
monde répondant à la spécification BDXL.
Source : Akihabara News
agrandir la photo
Chaque disque VR-100BR1 permettra de
stocker sur trois couches 100 Go de données
(le double des disques Blu-ray actuels) : de
quoi regrouper sur une seule galette, plusieurs
saisons d'une même série télévisée, par
exemple. Le communiqué de Sharp mentionne
des disques non réinscriptibles (« write-once
»). Pour rappel, le format BDXL prévoit des
disques de 100 Go (trois couches) inscriptibles
ou ré-inscriptibles, et de 128 Go (quatre
couches), uniquement inscriptibles.
Le site tokyoïte Akihabara News évoque des
disques Sharp de 128 Go à venir. Et selon lui,
les modèles 100 Go coûteront chacun 5 000
yens, soit plus de 44 euros. Sachant qu'ils ne
seront utilisables qu'avec un graveur
compatible BDXL, telle les platines maison BD-
HDW700 ou BD-HDW70. Beaucoup de
contraintes, qui rendent, pour le moment, cette
solution de stockage bien moins pratique
qu'un simple disque dur de poche...

Voice Actions : un
système de commandes
vocales pour Android
Google a dévoilé récemment une nouvelle
version de son widget de recherche vocale, qui
permet désormais de déclencher certaines
actions à la voix.
Certes, la technique n'est pas nouvelle : de
nombreux téléphones disposent d'outils de
contrôle similaires, à commencer par l'iPhone,
qui depuis la version 3GS accepte quelques
contrôles vocaux rudimentaires.
Mais Voice Actions va beaucoup plus loin : il
permet non seulement d'appeler un de vos
contacts ou de lancer le morceau de musique
de votre choix, mais également d'envoyer un e-
mail, un SMS, de naviguer jusqu'à l'endroit
désiré... sans avoir à toucher le clavier virtuel,
puisque le module s'occupe de tout ! Pour
envoyer un e-mail, indiquez simplement
l'action « envoyer e-mail », le nom du contact
puis le message - le tout en une même tirade -
et le message sera automatiquement composé.
En tout, une douzaine de commandes sont
disponibles dans Voice Actions, un logiciel
malheureusement réservé aux possesseurs de
mobiles sous Froyo (Android 2.2). Autre souci :
ces fonctions ne sont pour le moment
disponibles qu'en anglais. Le téléchargement
de cette nouvelle version du module n'est
cependant pas inutile aux francophones,
puisqu'elle ajoute quelques fonctions
pratiques à la recherche vocale, dont une
suggestion de réponses quand le système
n'est pas certain de ce que vous avez
prononcé.

Healthmap, l'état
sanitaire du monde sur
une carte Google Maps
Vous vous apprêtez à partir en vacances à
l'étranger. Vous êtes fier de votre passeport
biométrique tout neuf, vous avez vérifié la
météo pour les dix jours à venir grâce à Weather
Channel, vous avez chargé quelques
audioguides sur votre iPhone..., mais vous êtes-
vous renseigné sur d'éventuelles alertes
sanitaires ? Le site Healthmap.org (littéralement
« carte sanitaire ») est fait pour ça. Créé par un
professeur de Harvard et un étudiant du
Massachussetts Institute of Technology, cette
interface, basée sur Google Maps, cartographie
en temps réel les épidémies et les alertes
sanitaires à travers le monde. Elle est alimentée
par des données officielles de l'OMS, par les
systèmes de veille comme ProMed Mail,
GeoSentinel, Wildlife Disease Information Node
ou par les actualités de Google News. On y
apprend par exemple que l'Espagne a émis une
alerte sur les dangers de la déshydratation,
qu'un cas de tuberculose a été isolé en Irlande
ou que le Vietnam compte endiguer un début
d'épidémie de cholera en contrôlant les
importations de viande de chien. Bonnes
vacances !

Google Maps Labs : un
laboratoire pour tester
les nouveautés
Google Maps vient d'ouvrir un «Labs», un
espace où sont proposées en avant-première
de nouvelles fonctions, qui auront peut-être la
chance un jour d'être intégrées au service.
Google met en garde les utilisateurs : ces
applications peuvent disparaître, être
modifiées et même provoquer des bugs.
L'accès au laboratoire se fait depuis la page
d'accueil du service de cartographie, en
cliquant sur la fiole verte située en haut de la
page. Le Labs de Google Maps fait encore pâle
figure par rapport à celui intégré dans Gmail. Il
ne réunit que neuf applications que l'internaute
doit activer une à une. Certaines relèvent plus
du clin d'œil. Comme celle qui propose de
revenir à la version bêta, en faisant apparaître
cette mention sous du logo Google Maps. Ou
celle baptisée « Plan rotatif » avec laquelle on
perd vite tout sens de l'orientation. Elle permet
de basculer les cartes selon son bon vouloir, le
sud ou l'ouest se retrouvant alors en haut de la
carte. Brest à la place de Lille, ça vaut le coup
d'œil.

Des améliorations sur le zoom
Deux applications permettent d'améliorer la
fonction du zoom. La première, s'intitule
«Glisser zoomer». Une fois installée, elle se
manifeste sous la forme d'une loupe sous la
barre de grossissement. En cliquant dessus,
elle permet de sélectionner précisément la
zone sur laquelle on souhaite zoomer.
Avec « Zoom intelligent », l'utilisateur n'aura
plus jamais affaire au message « Aucune image
disponible à cette échelle » : l'application se
contente de bloquer le niveau de
grossissement à son maximum, sans faire
apparaître l'info-bulle. Dans le registre du
pratique, la fonction « Que trouve-t-on à
proximité » permet d'afficher sur la carte les
points remarquables, tels que hôtels, gare,
sites touristiques, et en installant « Info-bulle
Latlng », l'utilisateur sait toujours avec
précision où il se trouve : le curseur de la
souris indique dans une info-bulle la longitude
et la latitude. Il suffit de saisir ces coordonnées
sur un GPS pour retrouver précisément le lieu
correspondant.
Enfin, histoire de tester ses connaissances, un
jeu est proposé, Où dans le monde. Une carte
s'affiche, l'internaute a dix secondes pour
choisir, parmi les quatre propositions, quel est
le pays en question. Le laboratoire, alimenté
notamment par les internautes, est amené à
s'étoffer. On espère notamment que
l'application « Images aériennes » va s'enrichir.
Elle propose d'ajouter des images en haute
résolution aux cartes. Pour l'instant, seuls huit
sites, tous situés aux Etats-Unis, sont intégrés.

La série ramadanesque tunisienne «Nsibti
Laaziza», diffusée ce mois de Ramadan sur la

chaine Nessma TV  «est en pleine ligne de mire»,
commente un média tunisien.


